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Societe d'utilite publique des femmes
suisses. S'occupant au premier chef
du deveioppement du secourisme sous
forme de l'organisation de cours ä

l'intention du public, 1'Alliance suisse
des Samaritains totalise aujourd'hui
1270 sections dont les 55 000 membres
actifs sont specialement exerces dans
la pratique des premiers secours. Ces
sections s'efforcent par ailleurs, en
organisant des cours de samaritains,

de sauveteurs, de soins aux malades,
de former continuellement de nou-
veaux secouristes.
De son cote, la Croix-Rouge suisse
qui depuis 1924 a ete chargee par
arretes federaux successifs du con-
tröle des soins infirmiers et du
deveioppement des ecoles d'infirmieres
auxquelles eile accorde sa reconnaissance,

n'est pas demeuree inactive
non plus dans le domaine du secou¬

risme, creant en particulier, en 1949,

un dispositif d'aide en cas de
catastrophe dans ses sections et patron-
nant des 1961, la premiere Commission

medicale suisse de premiers
secours et de sauvetage devenue ä

fin 1966 une de ses commissions re-
gulieres, comme nous l'avons vu pre-
cedemment et participant au travail
de l'lnterassociation de sauvetage
fondee en 1962.

Le sauvetage en

montagne

Dr H. Perret,
medecin-chej de la Croix-Rouge

Du haut des rochers qui surplombent
la route du bord du Rhone, entre
Dorenaz et Fully, des cordes et des
cables sont tendus. lis retiennent un
sauveteur instruit et aguerri qui porte
sur son dos un blesse; parfois aussi,
le blesse est descendu par le moyen
d'un cacolet et d'un ficelage savant
ou confortablement assis dans le
siege d'un telepherique.

Ce sont quelque 60 jeunes hommes et
des plus ages aussi, guides de
montagne, employes de telepheriques,
membres du Club Alpin suisse, chefs
d'equipes de secours, tous interesses
par le sauvetage en montagne, qui
sont instruits ici par le prepose du

II Importe que la liaison existe egale-
ment entre la Croix-Rouge suisse et
le Club Alpin suisse qui est membre
de I'« Interassociation de sauvetage »

(IAS), organisation faitiere ayant son
siege ä Zurich et qui s'est afjiliee
recemment ä la Croix-Rouge suisse
en qualite de septieme institution
auxiliaire. La Commission medicale
suisse lui est attachee pour toutes
les questions medicates la concernant
et concernant ses membres.
Le medecin-chej de la Croix-Rouge,
en particulier, tres interesse par la
tenue et la teneur du cours de sauvetage

du CAS dont il presente ci-
dessous un bref compte rendu, se fait
un plaisir de relever l'importance de

CAS aux stations de secours. lis
suivent le cours central de sauvetage
du CAS ayant lieu du 2 au 4 juin, ä
Dorenaz. lis sont tous devenus amis,
bronzes ou rougis par le soleil qui
illumine ce cours, quelques-uns bar-
bus, la pipe aux levres. lis ont ap-
pris, de 7 h du matin ä 17 h du soir
ä sauver les blesses, ä exercer le
transport sur le dos, ä lever un corps
sans modifier la position de la co-
lonne vertebrale, ä le ficeler comme
un salami pour etre suspendu en-
suite ä un cable d'acier. Mais pour
cela, il faut avoir avant tout appris
ä faire des noeuds qui assurent et
donnent ä chacun la possibility de
se laisser descendre au bout d'une

ces contacts avec notre Societe
nationale dont l'une des principales
taches est le deveioppement des
premiers secours et du sauvetage. Sa
Commission medicale, nous l'avons
vu aux pages precedentes, donne des
directives dans ce domaine et
prepare des mises au point valables et
admises par les medecins suisses.

corde ou le long d'une paroi rocheuse.
Par equipes de travail avec leurs
chefs de groupe, les participants ont
suivi ces exercices de sauvetage qui
etaient diriges par M. E. Friedli, chef
technique aux cables d'acier et que
secondait M. A. Grisel, chef technique
du sauvetage avec moyens improvises.
Enfin une partie importante du
sauvetage egalement etait enseignee par
M. D. Vessaz, anciennement infirmier-
chef ä l'Höpital cantonal de Geneve,
actuellement collaborateur du Service
medical cantonal vaudois.
Ces hommes ont ete instruits dans
l'application et l'exercice du sauvetage

et des premiers secours. La
position de securite a ete tout d'abord



demontree et exercee, puis la
respiration artificielle au moyen de la
bouche, en insufflant l'air dans le
nez du blesse, cet exercice etant fait
sur un mannequin. Enfin divers ap-
pareils et moyens de reanimation
ont ete demontres.
Ce cours respirait la confiance reci-
proque et la bonne humeur qui etait

ä l'image du temps. Ce fut un cours
utile pour arriver ä mieux secourir
les blesses en montagne et pour ap-
prendre ä appliquer les .methodes
modernes de reanimation. Pour cela,
il faut savoir donner sur place et
immediatement les secours qui s'im-
posent pour ramener ä la vie et
maintenir en vie. Ensuite assurer un

transport rapide, execute en toute
securite pour le blesse mais aussi
pour le sauveteur qui s'en est charge
et qui, avec la collaboration de son
equipe, ses connaissances et son ener-
gie, amenera le blesse jusqu'ä l'en-
droit oü l'on pourra lui donner les
secours de deuxieme et troisieme
urgence.

Une mesure opportune:

La formation de

medecins-
instructeurs
Dr H. Perret,
medecin-chef de la Croix-Rouge

L'une des premieres mesures prises
par la Commission medicale Suisse
de premiers secours et de sauvetage
(CMSS) est la distinction des buts ä

atteindre par la formation des secou-
ristes non-professionnels, groupes en
trois categories, qui subissent une
instruction minimum se terminant
par un examen. La premiere devrait
inclure le plus grand nombre possible
de secouristes, puisque quiconque,
des l'äge de 12 ans, est en mesure de
maitriser les methodes de reanimation,

d'assurer la survie et de maintenir

la vie. L'enseignement de ces
mesures correspond ä la matiere des
cours scolaires de premiers secours
de reanimation qui devront prendre

peu ä peu pied dans tous les cantons
suisses. II correspond aussi au cours
de sauveteurs d'une duree de 10

heures de l'Alliance suisse des Sama-
ritains et ä «l'aide aux camarades »

ou aux «premiers secours» enseignee
ä tous les membres de l'armee suisse.
La deuxieme categorie comprend les
personnes qui ont suivi un cours de
Samaritains theorique et pratique
complet, qui presentent les qualites
physiques et psychiques requises et
sont pretes ä intervenir aussi en cas
de catastrophe. Cette formation
correspond done ä celle du Samaritain
et du soldat sanitaire.
La troisieme categorie, enfin, ne
groupe que des secouristes profes-

Les cours pour medecins-instructeurs
preconises par la Commission medicale

suisse de premiers secours et
de sauvetage representent une
innovation dans le domaine du secourisme.
Les quatre premiers — qui se sont
donnes ä Zurich de 1962 d 1965 —
ont permis de former dejä 146 me-
decins. Au printemps 1967, un
premier cours romand fut organise ä

Lausanne, sous la direction du Dr Ch.
Reymond, chef de la division
autonome d'anesthesiology de l'Höpital
cantonal de Lausanne. Le medecin-
chef de la Croix-Rouge nous explique
les buts et le pourquoi de ces cours
d'un genre nouveau.

sionnels, soit des medecins, des in-
firmieres et des infirmiers, des
secouristes de profession, du personnel
de salle d'operation et des
ambulances, des membres de la police, une
categorie speciale de soldats sani-
taires infirmiers.
Depuis 1962, la CMSS a etabli le
programme d'un nouveau cours destine

ä des medecins-instructeurs en
matiere de sauvetage, de premiers
secours et de reanimation.
Organises par le professeur Hossli,
six cours de ce genre se sont derou-
les dejä, ä raison de cinq ä Zurich et
d'un ä Lausanne, qui ont permis de
former quelque 160 medecins, gene-
ralement omnipraticiens. Iis comblent
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